
Un jour, plusieurs hommes aveugles entendent parler d’un animal étrange : un 

éléphant. Ils ne savent pas ce que c’est, alors on les conduit auprès de lui pour qu’ils 

puissent le toucher. 

Le premier touche la trompe. 

— « Un éléphant, dit-il, c’est long et souple comme un serpent. » 

Le deuxième touche une défense. 

— « Pas du tout, dit-il, l’éléphant est dur et pointu comme une lance. » 

Le troisième touche une patte. 

— « Vous vous trompez, l’éléphant est solide et droit comme un tronc d’arbre. » 

Le quatrième touche le flanc. 

— « Non, l’éléphant est large et plat comme un mur. » 

Ils se disputent violemment, persuadés que leur description est la vérité. Pendant ce 

temps, l’éléphant reste là, silencieux, entier, unique — indépendant de ce qu’ils en 

disent. 

La vérité n’est pas née de leurs paroles. Elle était déjà là. Ils ne l’ont pas créée, ils sont 

appelés à la découvrir.  

 


